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Du détail au sample visuel, les tactiques de
résistance culturelle de Njideka Akunyili
Crosby
Gwenaëlle Fenon

PLAN

Des récits emboîtés entre l’ici et le souvenir de l’ailleurs
Disruption visuelle et identité hybride
Coder/Décoder – Observer/Braconner

TEXTE

Le contexte ac tuel de la glo ba li sa tion, ca rac té ri sé par la dif fu sion
mas sive et ins tan ta née d’images ou d’ob jets issus du monde en tier,
en gendre des phé no mènes so ciaux et ar tis tiques à l’ori gine de nou‐ 
velles mo da li tés de sub jec ti va tion. En s’ap pro priant les signes qui les
en tourent au quo ti dien, un cer tain nombre d’ar tistes contem po rains
ima ginent des pra tiques in gé nieuses et hé té ro doxes, re flets de « mille
et une ma nières de faire 1  » et traces d’une créa ti vi té qu’aucun sys‐ 
tème ne pour rait ré duire au si lence, pour s’iden ti fier au tre ment. Ces
ar tistes prouvent que nous ne sommes pas to ta le ment alié nés et
condi tion nés par les re pré sen ta tions dif fu sées par les mé dias, ac teurs
ma jeurs du sys tème ca pi ta liste qui tend inexo ra ble ment à l’ho mo gé‐ 
néi sa tion cultu relle. La grande dis po ni bi li té d’images qui s’offre à
nous gé nère en effet un foi son ne ment d’in ven ti vi tés que l’an thro po‐ 
logue indo- américain Arjun Ap pa du raï ex plique, dans son ou vrage
Après le co lo nia lisme: les consé quences cultu relles de la glo ba li sa tion
(2015), par notre ex pé rience frag men tée du pay sage mé dia tique. Au
sein de ce sys tème mé dia tique ex po nen tiel, nous sommes pous sés à
pro duire un tra vail de ré agen ce ment constant des ré cits et des
images, qui contri bue à l’ac crois se ment de nos fa cul tés ima gi na tives.

1

À par tir d’une sé lec tion d’œuvres de l’ar tiste Nji de ka Aku nyi li Cros by,
je sou hai te rais m’at ta cher à l’un de ces usages al ter na tifs de l’image
très cou rant au jourd’hui : l’échan tillon nage (sam pling), et mon trer
qu’il peut être le vec teur de nou velles re pré sen ta tions so ciales. À tra ‐
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Nji de ka Aku nyi li Cros by, Ike Ya, 2016
Acry lique, trans ferts, fu sain sur pa pier, 213 × 233 cm

© Nji de ka Aku nyi li

vers des re pré sen ta tions pic tu rales en très grand for mat, Cros by
conçoit des œuvres au to bio gra phiques aux al lures bi gar rées. À la ma‐ 
nière des pein tures de genre ou de na tures mortes, elle re pro duit des
si tua tions de la vie or di naire qui illus trent des scènes de repas, d’in ti‐ 
mi té, de so li tude, de danse ou de fête, pour ex pri mer la par ti cu la ri té
de son iden ti té, construite entre son Ni gé ria natal et les États- Unis,
où elle vit et tra vaille dé sor mais. À même les per son nages ou sur cer‐ 
taines sur faces de la toile, Nji de ka Aku nyi li Cros by vient en effet col‐ 
ler de pe tites images is sues de la culture po pu laire ni gé riane, d’In ter‐ 
net ou en core de ses ar chives per son nelles à la fa veur d’une vé ri table
dis lo ca tion per cep tive.

Cros by s’ins crit en tant qu’ar tiste noire d’Oc ci dent dans « un nœud de
cir cons tances 2 » sin gu lier dans le quel elle ques tionne la vi sion cultu‐ 
relle hé gé mo nique dif fu sée par l’Oc ci dent. En dé ployant une es thé‐ 
tique fon dée sur le prin cipe de spa tia li sa tion régi par son usage du
col lage, elle pro pose un mode de lec ture li bé ré du credo pré do mi nant
de la nar ra tion li néaire. En em prun tant et en re mixant dans son
œuvre des images is sues de la culture ni gé riane selon les ca nons de la
pein ture oc ci den tale, elle cherche à mettre en lu mière l’en ri chis se‐ 
ment des contacts cultu rels et la né ces si té de pen ser l’iden ti té mul‐ 
tiple du sujet contem po rain. Nous ver rons donc que, dans tous les
cas, la consom ma tion des images peut être consi dé rée comme un
acte so cial en ga gé, dans la me sure où elle peut pro duire un écart
entre la pro duc tion do mi nante qui nous est of ferte et celle que nous
nous ap pro prions. Que ce soit du côté de la pro duc tion ou de la ré‐ 
cep tion de l’œuvre, nous cher che rons ainsi à mon trer qu’une telle uti‐ 
li sa tion de l’image vise à re dé fi nir le sta tut du spec ta teur, en met tant
l’ac cent sur son pou voir de dé chif frage, vécu comme une micro- 
liberté.
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On pé nètre dans les œuvres de Nji de ka Aku nyi li Cros by comme si
nous étions des voyeurs, ob ser vant sans être vus ce qui se passe dans
l’in ti mi té de son foyer. Dans Ike Ya (2016), l’ac tion re pré sen tée se dé‐ 
roule dans le salon. As sise sur un ca na pé bleu clair, l’ar tiste fi gure aux
côtés de son mari qui, torse nu et age nouillé à ses pieds, l’en lace af‐ 
fec tueu se ment. Ces deux sil houettes, les yeux fer més, semblent s’ou‐ 
blier dans ce mo ment d’étreinte, ne se pré oc cu pant guère que de
l’ins tant pré sent. Mais, au- delà de ce calme ap pa rent et à y re gar der
de plus près, une couche d’images hé té ro clites plus ou moins vi sible
semble agen cer l’œuvre à la ma nière d’un patch work vi suel. Nous dé‐ 
cou vrons sur le sol et sur le ca na pé des cou ver tures de ma ga zines fé‐ 
mi nins et des images de mode ni gé rianes, des po chettes d’al bums de
mu sique telles que celle de la chan teuse po pu laire ni gé riane Nelly
Uchen du, Love Nwan tin ti… D’autres images re pré sentent la vie po li‐ 
tique et mé dia tique du Ni gé ria : des avo cats coif fés de per ruques
blanches, sa mère dé funte Dora Aku nyi li qui fut mi nistre de l’In for ma‐ 
tion et de la Com mu ni ca tion, ou en core la cam pagne Bring Back Our
Girls (Rendez- nous nos filles) menée en ré ac tion à l’en lè ve ment de
plus de deux cents éco lières par Boko Haram en 2014. À l’arrière- plan,
sur le mur, nous pou vons éga le ment ob ser ver mi nu tieu se ment cer‐ 
tains cli chés per son nels pris lors de ses re tours suc ces sifs au pays qui
montrent des scènes cap tu rées dans l’es pace pu blic ur bain ni gé rian.
Fi gu rée dans un état de semi- conscience, l’ar tiste, dont le vi sage est
tour né vers ces images, semble s’aban don ner à une douce nos tal gie.
Les élé ments vi suels in clus de ma nière spo ra dique dans l’œuvre
semblent flot ter à l’ins tar de pro jec tions men tales qui ani me raient
son es prit. À par tir de ces sou ve nirs d’un ailleurs, pré cieu se ment sé‐ 
lec tion nés, l’ar tiste éta blit ainsi sa mé moire per son nelle comme la
ma tière pre mière de son œuvre, une ma tière qu’elle se ré- approprie
et dé ploie sin gu liè re ment à tra vers la pra tique du col lage.

4

En in sé rant dif fé rents élé ments hé té ro gènes dans son œuvre, Cros by
s’ins crit dans la li gnée des col la gistes du début du XX  siècle dont
Braques et Pi cas so furent les ini tia teurs. Ces ar tistes de l’avant- garde
ont créé cette tech nique afin de rompre avec les modes tra di tion nels
de re pré sen ta tion cen trés sur un unique point de fuite et de pri vi lé‐ 
gier la concep tion d’es paces à mul tiples di rec tions. Nji de ka Aku nyi li
Cros by opère quant à elle sur la toile de larges sur im pres sions vi‐ 
suelles com po sées d’images hé té ro clites qui gé nèrent une lec ture par
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strates. Cette mé thode, qui per met de jux ta po ser des ac tions, des
lieux et des tem po ra li tés dif fé rents, pro duit un vé ri table trouble chez
le spec ta teur. Ce der nier doit adap ter son re gard pour lire les images
qui se su per posent, sans pou voir les dis tin guer pré ci sé ment les unes
des autres, puisque les ef fets d’opa ci té et de trans pa rence désor ga‐ 
nisent to ta le ment l’ordre hié rar chique des ob jets re pré sen tés. Au sein
d’un seul cadre d’énon cia tion, il doit ab sor ber, en un ins tant, une plé‐ 
thore d’in for ma tions as sem blées par feuille tage.

Ce type d’agen ce ment per met à l’ar tiste de re mettre en cause l’unité
du re gard à la fa veur d’une vi sion écla tée, et d’une lec ture spa tiale de
l’œuvre. Ces in ser tions d’images conduisent a for tio ri le spec ta teur à
être plus at ten tif aux dé tails. Le mon tage par feuille tage en gendre en
effet une mise à dis tance qui lui per met de prendre conscience de
son re gard et de la pro duc tion de sens qui ré sulte des re la tions qu’il
aura pu pro duire entre chaque signe. Cette dis po si tion par ti cu lière
des images peut être rap pro chée du prin cipe d’en châs se ment étu dié
par le théo ri cien du ci né ma Vincent Amiel 3. Pour ce der nier, en effet,
si «  une image vient non seule ment s’in sé rer dans une autre, mais
trouble son or don nan ce ment, se dis tingue, fait écran, s’im pose et
consti tue avec l’image qui l’ac cueille un sys tème com plexe 4  », elle
s’in sère dans un agen ce ment qui té moigne d’un mode de pen sée sin‐ 
gu lier régi par des stra té gies préa la ble ment éta blies par son au teur.
Cros by, en en châs sant les images dans le même plan de l’œuvre,
pousse ainsi le spec ta teur à trans for mer et ré in ven ter ses ha bi tudes
de lec ture. À l’en contre de toute vi sion hé gé mo nique pri vi lé giant l’en‐ 
semble sur le frag ment, ce sont les dé tails qui dé fi nissent l’œuvre.

6

À pre mière vue, dans Ike Ya, les élé ments col lés ne semblent pas faire
ré fé rence à une « image pre mière » ; ils en traînent plu tôt le spec ta‐ 
teur dans un monde qui dé passe son champ de vi sion. Sem blables à
des frag ments de la réa li té, ces col lages ac quièrent un sta tut de signe,
à la fois si gni fiant et si gni fié, en ce qu’ils ont été ar ra chés d’un
contexte an té rieur qui les a déjà in for més. Cros by semble choi sir mi‐ 
nu tieu se ment chaque image pour évo quer une si tua tion ou un objet
spé ci fique qui ren voie à sa double cultu ra li té. À la ma nière de l’index
théo ri sé par Ro sa lind Krauss 5, chaque signe collé suit une lo gique in‐ 
di ciaire qui per met d’évo quer le pays natal de l’ar tiste. Ces signes ins‐ 
taurent en outre une re la tion de conti guï té spa tiale puisque le spec‐ 
ta teur doit ima gi ner des re la tions entre les mul tiples élé ments vi suels
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dis pa rates qui frag mentent la com po si tion de l’œuvre. Dès lors celui- 
ci s’ins crit dans une «  une si tua tion de pen sée ou d’af fect par ti cu‐ 
lière 6 » qui l’im plique dans l’œuvre.

À par tir de l’ana lyse de l’œuvre Ike Ya, nous pou vons ainsi ob ser ver
que le dé tail peut être conçu non pas comme un « ac ces soire », mais
comme un élé ment dont l’im por tance équi vaut à l’image glo bale du
couple en la cé dans le salon. Au moyen de ce dis po si tif plas tique,
Cros by érige un mode de re pré sen ta tion qui consacre une im por‐ 
tance fon da men tale au dé tail dans la com pré hen sions de l’œuvre. Par
son in ter mé diaire, elle opère une mise en abyme de l’image afin
d’élar gir le champ dié gé tique de l’œuvre aux pro blé ma tiques de
l’iden ti té post co lo niale. Do ré na vant com plexe, tra ver sée et in fluen cée
par les mo bi li tés en tous genres de la mon dia li sa tion, l’iden ti té
s’éprouve dans cette œuvre de ma nière mul tiple et dé ta chée des
concep tions ter ri to riales liées aux formes de pen sée es sen tia liste.

8

Dis rup tion vi suelle et iden ti té
hy bride
Nji de ka Aku nyi li Cros by crée une es thé tique de la si mul ta néi té
consub stan tielle à son iden ti té. À la fois ni gé riane et amé ri caine, l’ar‐ 
tiste, en tant que Noire d’Oc ci dent, s’ins crit dans deux grands as sem‐ 
blages cultu rels hé ri tés du monde mo derne. Ren due pos sible par la
pra tique col la giste et le prin cipe d’en châs se ment des images, l’es thé‐ 
tique hy bride qu’elle dé ploie lui per met de pro duire des ef fets de dis‐ 
lo ca tion vi suelle à même de res ti tuer la frag men ta tion de son iden ti‐ 
té, tri but de son sta tut mar gi nal dans la so cié té oc ci den tale.
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Vidéo You tube (https://www.youtube.com/watch?v=UeYP8ssD_BM) mon trant l’ar tiste Nji de ka Aku- 
nyi li Cros by en pleine créa tion.

© Nji de ka Aku nyi li

Nji de ka Aku nyi li Cros by, Bush Ba bies, 2017
Acry lique, trans ferts, crayon de cou leur, col lage, 182, 88 × 152, 4 cm

L’ar tiste amorce son pro ces sus de créa tion à par tir d’un stock
d’images hé té ro clites qu’elle s’est consti tué en amont. En s’ap pro‐ 
priant des images mé dia tiques et per son nelles, elle re dé fi nit leur na‐ 
ture en tant que ma tière pre mière de l’œuvre. Ces images, qui lui per‐ 
mettent éga le ment de ré vé ler la culture contem po raine de son pays
natal, s’ap pa rentent à des échan tillons dans la me sure où elles se ca‐ 
rac té risent comme des frag ments pré exis tants « des ti né[s] à être as‐ 
sem blés et re com bi nés par une syn taxe pré cise 7 ». Dans Bush Ba bies
(2017), Cros by re pré sente une na ture morte com po sée d’un bou quet
de plantes vertes ori gi naires du Ni gé ria. Nous pou vons y ob ser ver des
feuilles de ba na nier ou de ma nioc qui contrastent avec le fond bleu.
Tou te fois, d’autres images sont sub ti le ment in crus tées dans les
feuillages ainsi que dans l’arrière- plan, mor ce lant la sur face de
l’œuvre. Ces col lages, qui se ca rac té risent ici comme des « ef fets de
dé tails 8  » obligent le spec ta teur à lire avec une ex trême at ten tion
l’en semble de l’œuvre jusqu’à se lais ser sur prendre par l’ap pa ri tion
d’élé ments qu’il n’au rait pu voir du pre mier re gard.
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Dans tous les cas, l’em prunt et l’as sem blage d’élé ments conduisent
l’ar tiste à dé ployer un pro ces sus de créa tion qui, de ma nière sous- 
jacente, ren voie à la double pen sée, à la fois bri co leuse et in gé nieuse,
éla bo rée par Claude Lévi- Strauss dans son essai La Pen sée Sau vage
paru en 1962. D’une part, en effet, la no tion de bri co lage peut ca rac‐ 
té ri ser ici la ma nière dont l’ar tiste pro duit son œuvre à par tir d’un
stock d’images hé té ro clites. À la ma nière d’une « boîte à ou tils », Ce
stock, fonc tionne comme une ré serve de ma té riaux dans la quelle elle
puise des images au gré de ses be soins, pour venir « stra ti fier » ses
re pré sen ta tions pic tu rales. D’autre part, sa maî trise de di verses tech‐ 
niques gra phiques telles que l’acry lique, le des sin ou le fu sain lui per‐ 
met en res ti tuant le mi mé tisme de la vé gé ta tion, d’ac croître le réa‐ 
lisme de ses col lages. Re flets d’une ré flexion tac ti cienne pen sée en
amont, les dé coupes et les trans ferts d’images sont réa li sés soi gneu‐ 
se ment en res pec tant les cou leurs et les dé tours dé si rés des formes
vé gé tales.

11

Plus com mu né ment ap pe lé sam pling ou «  échan tillon nage  », cette
mé thode dé montre « qu’il n’y a pas un seul monde vrai, mais plu sieurs
modes de construc tion pos sibles selon les ef fets de dis po si tio 9 » dé‐ 
si ré. Dans son ac cep tion la tine, le dis po si tif ex prime l’idée d’un agen‐ 
ce ment d’élé ments dans le temps ou l’es pace, ici sur la sur face pic tu‐ 
rale, en vue de pro duire un ou plu sieurs ef fets. Alors que cette hé té‐ 
ro gé néi té vi suelle concourt à la dis lo ca tion plas tique de l’image et de
notre vi sion, l’ar tiste at tri bue ce pen dant un rôle pré cis à chaque élé‐ 
ment selon les re la tions qu’ils peuvent pro duire entre eux. La par ti cu‐ 
la ri té des œuvres de Nji de ka Aku nyi li Cros by ré side dans le fait qu’elle
in cruste spé ci fi que ment et de ma nière ré flé chie des frag ments de la
réa li té ni gé riane. Ces der niers ap pa raissent comme des sup plé ments
qui des sai sissent le re gard par un trop plein d’in for ma tions et d’effet
de ma tière lié leur hé té ro gé néi té. Mi nant toute concep tion to ta li‐ 
sante de l’œuvre, ces échan tillons fonc tionnent comme des rup teurs
sé man tiques et vi suels sub ti le ment ajou tés et pla cés dans l’»  image
pre mière  », ici, la na ture morte. Nous pou vons par ler de dis po si tif
dans la me sure où l’ar tiste use de ces signes vi suels afin de rompre
avec l’or ga ni sa tion for melle et nor ma tive de l’œuvre. Par la cap ture et
l’as sem blage d’images hé té ro clites aux quelles elle sou haite s’iden ti‐ 
fier, elle crée la propre syn taxe de son récit sub jec tif, celui de son
iden ti té hy bride qui contre carre alors tout mo dèle ho mo gène à la fa‐
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veur d’une pen sée de l’en tre croi se ment, de la re la tion. Néan moins, si
nous ap par te nons à une autre culture, nous ne pou vons com prendre
l’œuvre dans son en semble que par dé duc tions entre l’»  image pre‐ 
mière », peinte et l’» image se conde », qui se dé fi nit dans l’œuvre par
la sur im pres sion d’images col lées.

Si, par le passé, nous nous iden ti fions à par tir de ré fé rences stables
dé li mi tées par des ter ri toires so ciaux bien pré cis comme l’État- 
Nation, au jourd’hui la trans na tio na li sa tion des flux pro voque une plu‐ 
ra li té de modes de construc tion de soi in dé pen dants de tout mo dèle
pré exis tant. Au gré des images qui nous par viennent au quo ti dien,
nous nous construi sons dans et par le mou ve ment au sein de pro ces‐ 
sus re for mu lant sans cesse nos iden ti tés. Ce sont ces pra tiques ima‐ 
gi na tives et cette consom ma tion d’image ac tive que Nji de ka Aku nyi li
Cros by ré vèle ici. En choi sis sant de pro duire une œuvre à par tir
d’images com po sites is sues de la réa li té, elle ré vèle l’al ter nance de
deux modes de pen sées in hé rent à tout pro ces sus de créa tion dé cou‐ 
lant d’une écri ture mé tis sée. En outre, par le biais de ces pe tits élé‐ 
ments vi suels, l’ar tiste gé nère une lec ture spa tia li sante et dis con ti nue
de l’œuvre qui ma té ria lise in fine l’ima ge rie ac tuelle de la réa li té frag‐ 
men té à par tir de la quelle il fau drait re con si dé rer la dé fi ni tion de
l’iden ti té telle qu’elle fut énon cée par Édouard Glis sant 10 sous la fi‐ 
gure du rhi zome.
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Coder/Dé co der – Ob ser ver/Bra ‐
con ner
En tant qu’ar tiste afro- américaine, Nji de ka Aku nyi li Cros by sou haite
in ter ro ger la pos si bi li té d’une iden ti té ni sys té ma ti sée ni es sen tia li sée
qui condi tionne et stig ma tise la re pré sen ta tion des po pu la tions
noires des Amé riques au sein de sté réo types. Cette com mu nau té s’est
en effet for gée à par tir de la dé por ta tion des peuples d’Afrique du rant
la Traite né grière trans at lan tique or ga ni sée par les Eu ro péens et qui a
at teint son pic au XVIII  siècle. Ce contexte d’im pé ria lisme et de co lo‐ 
ni sa tion oc ci den tale a en gen dré des dis cours et des re pré sen ta tions
so ciales re po sant sur un ra cisme sys té mique qui per siste en core au‐ 
jourd’hui.

14
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Nji de ka Aku nyi li Cros by, I See You In My Eyes, 2015
Acry lique, trans ferts, crayon de cou leur, col lage et tis sus, 213 × 213 cm

© Nji de ka Aku nyi li

De puis son sta tut d’ar tiste noire d’Oc ci dent, Cros by se joue de sa
double cultu ra li té à tra vers l’ap pro pria tion d’élé ments vi suels bien
dis tinc tifs et la pro duc tion d’une es thé tique sin gu lière, in fluen cée par
sa for ma tion aux Beaux- arts de l’uni ver si té de Yale, aux États- Unis.
Dans I See You In My Eyes (2015), nous re trou vons en effet des conco‐ 
mi tances avec la pein ture com plexe d’Édouard Vuillard dont elle se
ré clame. L’œuvre se com pose d’un sur plus d’images is sues de la
culture vi suelle ni gé riane qui re couvre l’en semble de la toile pour
illus trer et orner l’in té rieur d’un salon. Cette stra té gie plas tique ré‐ 
sonne toute par ti cu liè re ment avec celle du peintre fran çais qui tend à
éri ger une vi sion qui dé croît, voire re fuse, tout effet de pro fon deur de
l’image par l’ac cu mu la tion de mo tifs dé co ra tifs. En ce sens, le geste
d’ap pro pria tion d’images de la culture po pu laire ni gé riane as so ciée ici
à l’his toire de l’art oc ci den tal est loin d’être ano din. L’ar tiste se prête à
une sub ver sion de cette der nière pour ré ta blir un rap port d’équi va‐
lence entre les cultures, sou li gné par une vi sion vo lon tai re ment apla‐ 
nie de l’es pace ren due pos sible par l’excès de signes cultu rels in di‐ 
ciaires. Dans cette pers pec tive, l’hy bri di té es thé tique de son œuvre,
liée au pro ces sus d’échan tillon nage, peut être rap pro chée de l’» l’hy‐ 
bri di té an thro po pha gique bré si lienne  ». Dans un ma ni feste paru en
1928, le poète Os wald de An drade dé fi nit de ma nière mé ta pho rique
l’an thro po pha gie cultu relle comme la dé vo ra tion des codes cultu rels
im po sés par le co lo ni sa teur 11.

15

Dans une dé marche de trans mis sion d’un sa voir re con fi gu ré sur le
Ni gé ria, le tra vail de Cros by té moigne d’une uti li sa tion de l’image
comme lan gage. Au même titre que les mots, l’image ac quiert la par ti‐ 
cu la ri té d’être un signe codé qui nous est donc donné à lire et à dé‐ 
chif frer. La com plexi té de son œuvre s’ex plique à tra vers l’im por tance
des champs de si gni fi ca tions que l’on ne peut connaître en tiè re ment.
Les échan tillons contri buent à une com pré hen sion biai sée dans la
me sure où le rap port si gni fiant/ré fé rent ne va pas de soi, n’est pas
propre à la culture du spec ta teur. Dans son cé lèbre ar ticle «  Co‐ 
dage/Dé co dage » paru en 1994, le so cio logue an glais Stuart Hall pro‐ 
pose une plus juste com plexi fi ca tion du sché ma de com mu ni ca tion

16
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du mes sage mé dia tique afin de ré vé ler l’im pré gna tion idéo lo gique des
signes uti li sés dans tout dis cours 12. Dans l’œuvre I See You In My Eyes,
la pré sence de la té lé vi sion dé note à la fois l’idée du salon et le sup‐ 
port mé dia tique do mi nant en Oc ci dent. Placé pré ci sé ment face à un
tissu wax afri cain qui re couvre le mur et sur le quel est re pré sen tée la
mère dé funte de l’ar tiste, cet objet si gnale dif fé rentes lec tures et ré‐ 
cep tions pos sibles de l’œuvre, toutes liées au contexte dans le quel le
spec ta teur se situe, et source de sub tiles tac tiques in cons cientes. De
prime abord, le spec ta teur peut ma ni fes ter une cer taine « op po si tion
au mes sage vé hi cu lé 13 » : il le com pren dra, mais il l’uti li se ra dans un
autre cadre de ré fé rence pour l’in ter pré ter. Par dé duc tion et selon le
ma té riau uti li sé dans l’œuvre, à sa voir le tissu com mé mo ra tif, il dé‐ 
cou vri ra que l’usage du pagne peut aussi ser vir de sup port d’in for ma‐ 
tions mé dia tiques et po li tiques, spé ci fique à l’Afrique. Ou bien, dans
une « ver sion né go ciée 14 », le spec ta teur ac cep te ra cer tains codes vi‐ 
suels au dé pens d’autres, qu’il re fu se ra com plé te ment. Ici, l’ar tiste
semble vo lon tai re ment ex ploi ter la po ly sé mie des codes vi suels qui
gé nère toute sorte de «  bra con nages cultu rels 15  », ana logues à des
actes de ré sis tance selon Mi chel de Cer teau. Au- delà du cadre nor‐ 
ma tif de l’art, ces bra con nages se ma ni festent chez le spec ta teur par
la pro duc tion d’opé ra tions di verses et va riées, qui lui sont propres, à
par tir des quelles il dé cryp te ra l’œuvre.

C’est en agen çant dans un même cadre d’énon cia tion des élé ments
vi suels liés à des réa li tés cultu relles dif fé rentes que l’ar tiste ima gine
de po ten tielles dis jonc tions entre eux, pour ré vé ler la condi tion des
images im pré gnées par les sys tèmes de va leurs as so ciés à leur
contexte d’ap pa ri tion. Il se rait donc plus juste d’uti li ser la no tion
d’» ob ser va teur » afin de com prendre la ma nière dont le re gard est
condi tion né par le contexte cultu rel au quel nous ap par te nons. Selon
sa ter mi no lo gie la tine, la ra cine du mot «  ob ser ver  » si gni fie «  se
confor mer à, res pec ter » ce qui peut, ici, ren voyer à la ma nière dont,
en tant que spec ta teur, nous dé chif frons une œuvre mais aussi,
l’usage spé ci fique des images em ployées par l’ar tiste. Comme le sou‐ 
ligne Jo na than Crary 16, l’image ne peut être com prise par tous puis‐ 
qu’elle dé pend à la fois de la po si tion et de la réa li té dans la quelle
l’ob ser va teur se situe. Compte tenu de la mul ti pli ca tion des écrans
cou plée à la dif fu sion mas sive d’images et sy no nyme de nou velles
tech niques d’ob ser va tions contem po raines, la pra tique d’échan tillon‐

17
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nage dé ployée par Cros by met en lu mière des « ma nières non sté réo‐ 
ty pées de faire usage des pro duits cultu rels 17  » qui «  consiste[nt] à
agir au tre ment que de la façon at ten due par les pro duc teurs d’ob jets
de consom ma tion […et] per met[tent] aux usa gers de gar der un équi‐ 
libre, de se trans for mer et d’in ven ter en per ma nence dans un en vi‐ 
ron ne ment com po sé d’une mul ti tude d’élé ments hé té ro gènes 18  ».
L’usage ac tuel des images est pro téi forme et ré pond aux seules exi‐ 
gences ima gi na tives de l’usa ger.

Pa ral lè le ment au fé ti chisme de la mar chan dise gé né ré par le sys tème
ca pi ta liste, nous pou vons ob ser ver un fé ti chisme de l’image. Dans ce
contexte post mo derne que William John Tho mas Mit chell nomme le
pic to rial turn 19, nous ac cé dons au sa voir et à la réa li té grâce à l’ex‐ 
pan sion des images dans la so cié té, un filtre à tra vers le quel nous re‐ 
gar dons et agis sons. Nous les col lec tons et nous nous en im pré gnons
afin de construire nos propres re pré sen ta tions. Cette ma nière de
s’ap pro prier l’image pour son ico ni ci té, c’est- à-dire pour ce à quoi
elle res semble et ce qu’elle si gni fie, ins taure un rap port em pa thique
avec elle. Nous les choi sis sons d’après l’im pact émo tion nel qu’elles
peuvent sus ci ter. Néan moins, il est né ces saire d’in sis ter sur le fait que
les images sont déjà in for mées et prises dans des re la tions so ciales et
cultu relles bâ ties sur des rap ports de do mi na tion que l’ar tiste s’em‐ 
ploie ici à ren ver ser.

18

Par le biais de la mé thode de l’échan tillon nage, Nji de ka Aku nyi li Cros‐ 
by créée une ico no gra phie qui consiste à re con fi gu rer le réel dans
une vi sion syn cré tique des cultures, ces der nières s’étant tou jours
mu tuel le ment in fluen cées. Ainsi, en nous fo ca li sant sur les usages
quo ti diens de l’image, nous se rions sur pris de re mar quer des ma‐ 
nières qui dé rogent aux re pré sen ta tions vi suelles dif fu sées par les
mé dias de masse, ces der niers qui dé sor mais ré gle mentent, hié rar‐ 
chisent et gou vernent les so cié tés et les corps. Pri vi lé gier la di men‐ 
sion usa gère à tra vers l’étude de l’ap pro pria tion des formes, ob jets,
signes et images per met donc de croire en la ri chesse des di ver si tés
et en l’in fi nie va ria tion de com po si tion du sujet.
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RÉSUMÉ

Français
Effet de cause de la grande quan ti té d’images dif fu sée par les flux mé dia‐ 
tiques, la mise en spec tacle de la so cié té que l’on ob serve à tra vers le champ
pré do mi nant du vi suel au quo ti dien tend à gé né rer et gé né ra li ser un com‐ 
por te ment pas sif chez l’in di vi du. Tou te fois, à l’en contre de cet a prio ri, on
peut ob ser ver dans les pra tiques d’ar tistes contem po rains, de nou veaux
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pro to coles d’usage de l’image qui mettent en lu mière le ca rac tère actif du
sujet contem po rain. Ce texte in vite à dé cou vrir le tra vail de l’ar tiste afro- 
américaine Nji de ka Aku nyi li Cros by qui, de puis une sé lec tion d’images issue
de ses ar chives per son nelles et d’In ter net, sou haite dé fi nir l’iden ti té post co‐ 
lo niale en ex pri mant son rap port au monde entre le Ni gé ria et les États- 
Unis d’Amé rique. Telle une ode à la né ces si té de pro duire de nou velles
concep tions vi suelles et idéo lo giques, son œuvre nous in ter roge sur le pou‐ 
voir de dé chif frage de l’image et plus lar ge ment de notre propre re gard.
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